
kng, et déclaré le duc da Sussex le plus grand astronloic de France, de Navarre
et de Limoges.

UN IINISTRE DE LA GUERRE.
Parmi les matériaux manuscrits que renferment les archives du ministère de la

guerre, se troifve une lettre Clt curieuse, et qui prouve jusqu'à quel point le nini:,tèro
de la guerTgen toml-er bas, lorsqu'il est confié à d'inhabiles mains. C'était le 4 a\ril
1793 ; la convention nationale venait de nommer ministre de la guerre Jean.Bapii-te
Noi Blouhelotte, p)récadenncnt qurtier-maître du réginent d'Esterliazi- housards,
et alors conandant temiiporaire à Cambrai. Jamais on ne vit d'abus aussi ulti-
pliés et aussi scandaleux que sous le ministre ]uchotte. A toutes les séances de la
convention, quhelue député portait contre le ministre de la guerre l'accusation d'mîî-
eptie.

Un jour le comit6 ldonna d'envoyer de Paris, dans les départenens de la droite
de la Loire, qui s'étaicnt soulevés, uie troupe de gendarmes nationaux, après leur
avoir lburni des chevaux. Le mni:i-tre Bochotte, honne le spéecialité, et crain-
tif par des tout, crut devoir s si Pintention du comité était aussi qp on
fournît de selles nux chevaux. Cet:e que:tion, qui certes an paraîtrait pas étre.ge
de nos jouIns, mit fort en colère le com:té. Danton, le throuclhe Danon, saisit uie
feuille de papier, et écrivit de sa propie main la lettre suivante, qu'il lit signer à denx
de ses collègues chargés de la corrcspondance

" Les représceîans diu puple, compewns le Comilé de salut public, au rninislre
dle la guerre e à ses rdjoinls.

Liberté, Egalté, Fraternité.
" Allez vous faire f... ! Que le diable vous confonde, s'il vous faut des ordres

pour donnier des selles, quand il vous'a été enjoint de fournir des chuev'aux. Faut-il -aussi îles ordres pour que vous donniez îles brIes?
"CSig n O DA.NO, ROBERT LINDEr, cAnrBoNt fils aîné.

Ce bon M. Boîuclhotte supportait cette correspondance avec un stoïcisme inaltérabile.

QUEBEC, 13 DECEMBll3RE 1S38.

PLAN DE LA REPUBLIQUE CANADIENNE.
S': fallait en croire les mille-et-un badauds qui fint métier de pr-pager les plusdouteuses nouvelles, oi pourrait follement penser que la paix est déjà rétablie oiusur le point le P . Corbleu ! je ne veux pa:s qu'il on soit ainsi; je vais y¯mettrebon ordre et tàclier le perpétuer l'agitation, car sans cela nous courrions risque demiouîrir bien vite eilnuîiîi et de malaise. Non, POn il est impossible que les choses

se trimnquiillisent ainici ; je vais moe mettre 'à la tête du mouvement; alors, j'osecroire, Cela nsee termiinera pas si prompement que sous la déplorable direction decet infortuné docteur Nelson. Il fallait vraiment que ce pauvre docteur ait oubliésa raison quelque part pour avoir comluit sa révolution conunc il l'a fait, car rienn'était plus facile que de fhire réussir une pareille entreprise; mais il fillait s'yprendre autrement. Conmnent voyons-nous qu'il a combiné ses plans? Il publieune dlcaation d'indépendance qui n'a pas seulement le mérite de l'riginalité etdont la nse à exécution ie nîouîs rendrait ni plus sages ni plus heureux; puis con-seille de se déflire du gouvernement anglais; tandis qu'il fallait faire tout le con-traire; rien n'eût été plus theile ; il n'y avait qu chasser le gouvernement, puis
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